
                                                                                   

Le marché reste dans l’expectative et dans l’attente de la confirmation des prévisions de 

rendements sur l’hémisphère nord. Les données fondamentales en blé et en maïs 

restent inchangées cette semaine. Côté US, les marchés ont désormais bien intégré les 

perspectives de rendements US attendus records tant par l’USDA que par les 

observateurs privés. L’USDA maintenait dans son dernier bulletin une notation à 68 % 

de maïs jugés « bons à excellents ». Les cultures avancent vite aux Etats-Unis, ce qui 

pourrait renforcer la pression récolte. Dans le même temps, les opérateurs se 

montreront très attentifs au regard de la tension du bilan US, le marché pouvant être 

très réactif en cas de révision à la baisse du rendement maïs. 

La géopolitique n’est pas en reste cette semaine. Les marchés s’affichaient ainsi à la 

hausse vendredi dans l’attente de la réunion qui réunit aujourd’hui le gouvernement 

russe et les principaux exportateurs. La mise en place d’éventuels mécanismes de 

gestion des exportations ne peut en effet être écartée. De l’autre côté de l’Atlantique, la 

rumeur sur la mise en place de taxes à l’exportation sur le maïs et le blé, enflent, alors 

même que le pays est frappé par une forte dévaluation de sa monnaie. L’éventuelle 

mise en place de cette taxe pourrait ainsi réduire encore les disponibilités à l’export des 

origines sud-américaines déjà frappées par la sécheresse. Au-delà, une telle décision 

serait de nature à limiter l’engouement affiché pour les semis de maïs qui débutent en 

Argentine. 

Enfin, l’accord intervenu la semaine dernière entre Donald Trump et son homologue 

mexicain est de nature à écarter toute perturbation commerciale entre les US et le 

Mexique. 

La Commission européenne a révisé ses estimations de production en maïs en légère 

hausse la semaine dernière. En effet, elle envisage désormais une production à 64,2 Mt 

contre 63,7 Mt la semaine passe (et 65,4 Mt en 2017/2018). Ce chiffre peut avoir un 

potentiel de baisse, notamment pour la France (affichée à 13,1 Mt). Les prévisions 

confirment les bons rendements en Roumanie, Hongrie et Bulgarie, attendus au-delà de 

la moyenne quinquennale. 

Du côté des utilisations, la Commission augmente sa prévision d’utilisation pour le 

débouché alimentation animale (à 59,4 Mt). Les importations sont également 

rehaussées à 14 Mt. Ce chiffre possède un potentiel de hausse fonction de l’attractivité 

des maïs d’importation pour le secteur de l’alimentation animale en particulier. Pour 

rappel, l’UE a importé un volume record de maïs en 2017/2018 (17,8 Mt). 
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  Récolte US  I Politique export de la Russie    I  Production France 

 

Les opérateurs restent prudents alors que les premières récoltes débutent sur les 

secteurs les plus affectés par la sécheresse. Le potentiel des cultures en non irrigué 

semble avoir encore été affecté par les conditions de la semaine passée. La question 

des surfaces transférées entre grain et fourrage focalise également l’attention alors 

que les travaux d’ensilage battent leur plein. 

Dans ces conditions, le marché reste « bloqué » avec peu de transaction et des 

cotations souvent en nominal. 

FRANCE :  Incertitudes 

Importations de maïs de l’UE à 28 
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